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TEXTE

Présentation
Il y a telle ment d’injus tices, petites et grandes, qui touchent les
personnes autistes. Aucune d’entre elles n’est sans rapport avec les
injus tices dont sont victimes d’autres personnes. Aucune d’entre elles
n’est unique [...] Ma tâche ici est d’esca lader les falaises du langage et
de crier à vos oreilles le prin cipe d’une ou plusieurs injustices. 
Mel Baggs, Up in the clouds and down in the valley: my rich ness
and yours. 1



Une critique autistique de la rationalité masculine : liens entre le féminisme et la neurodiversité

Mel Baggs est assis‧e 2 face à la caméra au centre du cadre. C’est une
personne blanche, grosse 3, aux cheveux noirs, courts, qui porte des
vête ments noirs. La pièce est sombre et il y a une étagère de livres à
gauche. Sa bouche et ses yeux sont légè re ment entrou verts. À droite,
il y a un bureau. Mel a un clavier sur les genoux et appa raît les mains
sur les jambes, immo bile pendant qu’une voix robo tique – une voix
générée par la tech no logie – commence à parler, accom pa gnée du
sous- titre jaune :

1

Les gens me demandent souvent ce que c’est que d’être consi déré‧e
comme un‧e attardé‧e, ou d’être ‘piégé‧e dans un corps qui a l’air
attardé’. [...] Cette vidéo va évoquer ce que signifie être consi déré‧e
comme ‘attardé‧e’, mais ce ne sera peut- être pas ce que vous pensez
(Baggs, 2006a, 00�01-00�43).

Baggs utilise une voix synthé tique pour commu ni quer  : Le son que
l’on entend en arrière- plan est une lecture numé rique des mots qu’iel
tape sur le clavier. Dans la scène suivante, la caméra montre sa
cheville et un dispo sitif de conten tion en cuir brun et en métal qu’on
mettait aux enfants pour qu’ils ne sortent pas du lit pendant la nuit
dans les insti tu tions d’enfer me ment qu’iel a connues. La voix élec tro‐ 
nique déclare  : «  Lorsque vous êtes attaché‧e à côté de quelqu’un,
vous êtes dans le même bateau. Les diag nos tics ne sont utilisés par le
personnel que pour diviser et embrouiller  » (Baggs, 2006a, 01�22-
01�33). Lorsqu’on lui demande d’être offensé‧e si on la qualifie
d’«  attardé‧e  » et de prendre immé dia te ment ses distances avec ce
mot, c’est comme si on lui deman dait de choisir une caté gorie médi‐ 
cale plutôt qu’une caté gorie sociale, de renoncer à ses liens avec les
personnes avec lesquelles iel a été insti tu tion na lisé‧e, et de se
rabaisser ainsi que toutes ces personnes :

2

Je souffre d’une défi cience cogni tive. Cela signifie que ma façon de
penser et d’apprendre ne corres pond pas à ce que la société dans
laquelle je vis envi sage [...] Selon les normes de la société dans
laquelle je vis, certaines des choses que j’apprends plus lente ment
sont quali fiées de retards de déve lop pe ment (Baggs, 2006a, 01�55-
02�37).

La voix synthé tique affirme que son appren tis sage est effec ti ve ment
plus lent pour certaines choses au vu de certaines normes. Baggs ne

3
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sait pas quel est le problème avec la lenteur, mais iel n’accepte pas
que le retard ou le fait d’apprendre d’autres choses plus rapi de ment
que la norme puisse être source d’exclu sion : « Le seul fait d’être lent‧
e pour certaines choses ne devrait pas être impor tant  » (Baggs,
2006a, 04�08-04�14). Selon iel, le fait d’être « perçu‧e comme attardé‧
e » par les autres signifie plusieurs choses. Son corps bouge lorsque
les gens ne s’y attendent pas et ne bouge pas quand ils s’y attendent.
Ses réac tions sont inha bi tuelles  : «  La struc ture de mon corps, en
parti cu lier mon visage et d’autres parties de mon corps, ressemble à
certaines des struc tures corpo relles que les méde cins semblent
aimer asso cier à ce qu’ils appellent le ‘retard mental’ » (Baggs, 2006a,
04�48-05�02). Mais pour Baggs, c’est la façon dont son corps bouge, iel
ne le ressent pas comme une prison, pas plus que la plupart des gens.

Cela l’amène à réflé chir au concept d’huma nité. Pour beau coup, dit- 
iel, les personnes porteuses d’une défi cience cogni tive ne sont pas
consi dé rées comme des personnes à part entière. L’Austra lien Peter
Singer, philo sophe de la bioé thique, pense par exemple que les
personnes inca pables de se concep tua liser comme exis tant d’une
manière spéci fique devraient être clas sées comme des «  non- 
personnes » – et parmi elles figurent les autistes : « Selon cette défi‐ 
ni tion, j’ai passé une grande partie de ma vie comme une ‘non- 
personne’ » (Baggs, 2006a, 08�17-08�24), annonce la voix synthé tique
sous- titrée. Baggs voit dans cette défi ni tion de l’absence d’huma nité
le cœur de la violence à l’encontre des personnes ayant une défi‐ 
cience cogni tive, dans un monde où penser comme la norme revient
à être une vraie personne. À ses yeux, le problème ne réside pas dans
le fait que les personnes consi dèrent leur corps et leur appren tis sage
comme « attardés », mais dans la signi fi ca tion que les gens attri buent
au terme « attardé‧e ».

4

Partant des ques tions présentes dans la vidéo  «  About being consi‐ 
dered ‘retarded’ » [Sur le fait d’être consi déré‧e comme « attardé‧e »]
de Mel Baggs, un‧e acti viste autiste étasu nien‧ne, ce texte inter roge
les concep tions norma tives qui voient l’autisme comme un déficit et,
en fin de compte, comme une absence d’humanité 4. En croi sant son
travail avec des travaux féministes, queer et des études critiques sur
le handicap, nous commen çons par étudier les rela tions entre les
tech no lo gies du genre, de la race et de la sexua lité avec les troubles
mentaux, en analy sant le lien entre le diag nostic de l’autisme et le
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capi ta lisme contem po rain. Nous mettons ensuite en évidence une
descrip tion critique de la ratio na lité mascu line, qui retrace les limites
dans lesquelles l’indi vidu moderne est conçu comme idéal régu la teur
dans la téléo logie norma tive des théo ries psycho lo giques du déve lop‐ 
pe ment et maté ria lisé par les insti tu tions disci pli naires, en souli gnant
ses réper cus sions dans les discours et les pratiques entou rant
l’autisme. Nous passons en revue les débats au sujet de l’indé pen‐ 
dance dans l’arti cu la tion entre les tech no lo gies de l’écri ture et les
personnes autistes, en l’oppo sant à la notion d’inter dé pen dance
élaborée par les études critiques sur le handicap. En conclu sion, nous
cher chons à faire entendre les affir ma tions contre- hégémoniques de
la percep tion autis tique, en nous inspi rant prin ci pa le ment du travail
poli tique de Mel Baggs, pour souli gner l’aspect subversif du mouve‐ 
ment de la neuro di ver sité au sein des caté go ries médi cales et
psycho lo giques qui déshu ma nisent l’autisme.

Avant d’aller plus loin, il convient de souli gner que nous avons eu
recours à un langage neutre tout au long du texte pour dési gner
Baggs, qui était une personne non binaire 5 et préfé rait être appelée
par le pronom anglais  ‘they’, tradui sible en fran çais par «  iel 6  ». Et
même si la plupart des textes et des vidéos cités ont été signés par le
nom peut- être plus connu d’Amanda Baggs, nous nous réfé rons
toujours à l’auteur‧e comme étant Mel Baggs, comme iel a fini par
être connu‧e 7. Ses propo si tions, avec la préfé rence pour le pronom
neutre et le choix d’un nouveau nom, consti tuent égale ment une
inter ven tion linguis tique  : elles nous obligent à redi men sionner et à
trans former le langage. Comme nous le verrons, cela fait partie de la
procé dure de son travail de remise en ques tion des normes de genre
et de rationalité.

6

Lors de cette réflexion, nous établis sons un dialogue entre sa
produc tion et des travaux tels que ceux de Paul B. Preciado, Gustavo
Henrique Rückert et Erica Burman. Non pas pour valider à grand
renfort d’argu ments univer si taires insti tu tion na lisés ce que Mel Baggs
a dit et/ou écrit, mais plutôt pour insister sur les points où sa
produc tion nous invite, avec sa propre gestua lité et musi ca lité, à aller
au- delà de ce qui se trouve déjà dans la litté ra ture exis tante. Ce
mouve ment permet de construire une analyse critique et inter dis ci‐ 
pli naire du langage normatif sur l’autisme qui a pour axe la singu la rité
de son inter ven tion au carre four de diffé rents champs des sciences
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humaines et sociales, notam ment dans la manière dont son approche
de la neuro di ver sité peut inter roger et enri chir la psycho logie, le
fémi nisme et les études sur la déficience.

Genre, race et sexua lité dans la
tech no logie des troubles mentaux
On l’a vu, les écrits de Mel Baggs sont guidés par le modèle social du
handicap (Mello, 2010 ; Mingus, 2017 ; Alves, 2020). Le handicap n’y est
pas consi déré comme une condi tion inhé rente aux corps, mais
comme une caté gorie et une expé rience produites à partir de la rela‐ 
tion établie entre ces corps, un espace et un langage qui les handi‐ 
capent (Baggs, 2010) – ce qui inclut les insti tu tions et les préro ga tives
médi cales et psychologiques.

8

Plusieurs décen nies aupa ra vant, la critique fémi niste étasu nienne
Teresa de Lauretis (2019) a égale ment défini le genre comme une
caté gorie rela tion nelle qui est le produit et le résultat de diffé rentes
tech no lo gies sociales. Ces tech no lo gies, à la fois maté rielles et
sémio tiques, sont nos pratiques discur sives insti tu tion na li sées et
quoti diennes. Comme le handicap, le genre « n’est pas une condi tion
natu relle » (De Lauretis, 2019, p. 126) ou une condi tion qui peut être
réduite à la biologie. Ce sont les tech no lo gies poli tiques, artis tiques
et scien ti fiques, entre autres, qui génèrent des expé riences par la
construc tion de nouvelles rela tions entre des entités spéci fiques,
produi sant des effets concrets sur les corps et les compor te ments.
Elles fabriquent notre appar te nance aux caté go ries rigides, asymé‐ 
triques et mutuel le ment excluantes du genre  : le masculin et le
féminin. Reste à savoir comment fonc tionnent certains de
leurs mécanismes.

9

Les manuels de psycho diag nostic sont l’une des formes que peuvent
prendre ces tech no lo gies. De même que De Lauretis (2019), nous
pensons que nos expé riences sont arti cu lées de manière très natu ra‐ 
lisée au corps biomé dical par la tech no logie du genre à travers la
notion de « diffé rence sexuelle ». L’anthro po logue brési lienne Fabíola
Rohden (2009) écrit que, depuis sa troi sième édition, le Manuel diag‐ 
nos tique et statis tique des troubles mentaux (DSM), produit par
l’Asso cia tion de psychia trie étasu nienne (APA), marque la tran si tion

10
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d’une approche psycho so ciale –  prin ci pa le ment influencée par la
psycha na lyse  – vers une concep tion stric te ment biolo gique des
troubles mentaux. Pour De Lauretis (2019) et Rohden (2009), le sexe
et le trouble mental ne sont donc pas innés, mais les produits d’une
maté ria li sa tion natu ra li sante et biolo gi sante opérée par un ensemble
de tech no lo gies –  qui impliquent égale ment des croi se ments en
termes de race (Silva, 2019) et de sexua lité (Foucault, 2015).

D’après les psycho logues brési liennes Regina Oliveira et Maria da
Conceição Nasci mento (2018, pp. 136-137), au début du XX  siècle les
tenants de la psychia trie au Brésil se sont appuyés sur le posi ti visme
euro péen et ont recouru à la biologie pour fabri quer une expli ca tion
raciale aux problèmes urbains, écono miques et poli tiques posés par
les trans for ma tions du mode de produc tion capi ta liste. Embar quée
dans une poli tique hygié niste visant à « perfec tionner la race » pour
le «  progrès national  », la psychia trie a été l’un des prin ci paux
vecteurs de conso li da tion du racisme scien ti fique au Brésil et dans le
monde, en s’appuyant sur les théo ries de la dégé né res cence et de
l’héré dité pour encou rager les inter ne ments psychia triques, ainsi que
des pratiques eugé niques telles que la stéri li sa tion des personnes
noires et métisses. L’artiste et philo sophe brési lienne Denise Ferreira
da Silva (2019) examine comment cette tech no logie raciale a créé,
avec l’aide de la philo so phie euro péenne et de l’anthro po logie colo‐ 
niale, et sur la base des piliers modernes de la sépa ra bi lité, de la
déter mi na bi lité et de la séquen tia lité, une version tempo relle de la
diffé rence cultu relle décrite comme un contraste entre une race plus
civi lisée et déve loppée (blanche) et d’autres races (non blanches) plus
primi tives et arrié rées (c’est- à-dire attar dées), aussi bien en termes
sociaux qu’évolutifs.

11

e

Dans le cas du DSM, l’abandon de la pers pec tive psycho so ciale a
conduit depuis 1980 à une augmen ta tion du nombre de troubles et à
une nouvelle biolo gi sa tion de l’expé rience humaine fondée sur une
alliance crois sante entre la psychia trie, les neuros ciences et l’indus‐ 
trie phar ma ceu tique. Dès lors, diffé rents acteurs sociaux ont le privi‐ 
lège de conférer une légi ti mité aux nouvelles caté go ries en cours de
fabri ca tion, dont les cher cheurs (un lieu destiné à être occupé prin ci‐ 
pa le ment par des hommes hété ro sexuels et blancs, parmi d’autres
carac té ris tiques sociales). Ils sont respon sables de la créa tion d’un
nouveau marché et de nouveaux consom ma teurs  : «  Dans ce

12
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processus, qui commence par la défi ni tion des clas si fi ca tions et des
diag nos tics, la maladie, le trai te ment et la popu la tion à traiter sont
‘créés’ en paral lèle » (Rohden, 2009, p. 103). La « dysfonc tion sexuelle
fémi nine » est notam ment « un cas clas sique de tactique de promo‐ 
tion d’une nouvelle maladie par l’indus trie phar ma ceu tique et d’autres
acteurs de la médi ca li sa tion tels que les jour na listes, les profes sion‐ 
nels de la santé, les entre prises de publi cité et de rela tions publiques,
etc. » (Rohden, 2009, p. 102).

En exami nant les nouvelles patho lo gies sexuelles, Rohden (2009)
constate un mouve ment de produc tion et de repro duc tion des
stéréo types de genre, à la fois dans les précon cep tions sur la sexua‐ 
lité soute nues par la recherche et dans ce qui est transmis par les
pratiques sociales lors de la fabri ca tion de nouveaux diag nos tics et
trai te ments. Elle constate égale ment une pers pec tive éminem ment
mascu line dans ces formu la tions, car elles défi nissent la sexua lité
fémi nine comme mysté rieuse et diffi cile à étudier, présup po sant
toujours l’hété ro sexua lité. Les tech niques de maté ria li sa tion des
troubles mentaux – telles que l’hospi ta li sa tion, la stéri li sa tion, les
médi ca ments psycho tropes et le DSM – appa raissent en même temps
comme des créa tures et des créa trices de nos expé riences genrées,
racia li sées et sexuelles. En somme, la tech no logie des troubles
mentaux est inti me ment liée aux tech no lo gies du genre, de la race et
de la sexualité.

13

Le  philosophe queer espa gnol Paul B. Preciado (2013) pointe même
une asso cia tion géné tique entre genre et trouble mental dans le
monde contem po rain : La notion d’autisme telle que nous la connais‐ 
sons a été créée à la même période et au même endroit (l'uni ver sité
Johns Hopkins) où le concept médical de genre était déve loppé par le
psycho logue et sexo logue néo- zélandais John Money pour réas si gner
les corps des bébés inter sexes vers la mascu li nité ou la fémi nité
norma tive. La clas si fi ca tion de l’« autisme infan tile » y a été conçue
par Leo Kanner, un psychiatre autri chien installé aux États- Unis.
Quelques années plus tard, un autre psychiatre autri chien, Hans
Asperger, a défini la « psycho pa tho logie autis tique ». Nous ne préten‐ 
dons pas épuiser ici les rela tions complexes entre Kanner et
Asperger, ni aborder des ques tions qui sont toujours d’actua lité,
comme le manque de cohé rence dans la rela tion entre le genre et
l’autisme. Nous voulons simple ment souli gner que les carac té ri sa ‐

14
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tions qu’ils ont forgées entre les années  1940 et  1950 amènent
Preciado (2013) à y voir la nais sance d’une nouvelle maladie, du
nouveau corps handi capé de la produc tion post- fordiste, dans
laquelle les compé tences cogni tives et rela tion nelles sont deve nues
des sources de grande valeur – ce qui a évolué en constel la tion
« autisme- syndrome d’Asperger » ne pouvait commencer à se conso‐ 
lider qu’à ce moment- là. Voici ce que Preciado (2013, 1�21�20-1�22�50)
trouve dans ces descrip tions :

Tout d’abord, le rejet ou l’absence de capa cité linguis tique – qui fait
que l’autiste ne pourra pas être un produc teur sémio tique ; des
mouve ments ryth miques d’auto sti mu la tion qui compro mettent ou
rendent impos sible tout contact social de l’autiste ; un trouble de la
commu ni ca tion qui fait que le patient n’a pas un contact visuel
adapté à l’inter ac tion sociale – et penser que les formes de
produc tion qui ont été mises en place depuis les années cinquante et
soixante, ces formes de produc tion cogni tive ont à voir avec la
commu ni ca tion sociale [...] ; et il est aussi soli taire, isolé et sans
émotion [...]. Donc l’autiste appa raît non seule ment comme une
patho logie cogni tive, mais aussi comme une patho logie du social, de
l’écono mique et comme une limite même du politique.

Nous avons vu au début de ce texte comment Mel Baggs (2006a)
contourne cette descrip tion par l’écri ture et mobi lise une autre
notion poli tique du lien social diffé rente de celle des diag nos tics de
l’indus trie médi cale. Nous verrons plus loin ce qu’iel dit de la concep‐ 
tion des personnes autistes comme des personnes vivant dans un
monde qui leur est propre. Pour l’instant, il est impor tant de souli‐ 
gner que : La créa tion de diag nos tics et de consom ma teurs pour les
indus tries des troubles mentaux est désor mais d’une grande impor‐ 
tance  ; les caté go ries psy ne sont pas neutres  ; l’autisme émerge
comme une sorte de limite du mode de produc tion sociocognitif.

15

Ratio na lité mascu line et insti tu ‐
tions modernes
Dans le capi ta lisme contem po rain, «  le désir sexuel et la maladie
partagent la même plate forme de produc tion et de culture : Sans les
supports tech niques, phar ma ceu tiques et média tiques capables de

16
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les maté ria liser, ils n’existent pas  » (Preciado, 2018, p.  56). Preciado
(2013) voit dans la nais sance de l’autisme au milieu  du XX   siècle la
patho logie d’une nouvelle ère. Mais la critique de Rohden (2009) sur
la pers pec tive mascu line hété ro sexuelle dans la concep tion même
des manuels de diag nostic des troubles mentaux soulève aussi,
confor mé ment à Mel Baggs (2006a), une autre ques tion sur les rela‐ 
tions entre genre et autisme au- delà d’une même période et d’un
même lieu de nais sance – posée par l’idée même de socia bi lité qui
dessine les concep tions de l’autisme.

e

La produc tion théo rique est un autre lieu où la tech no logie du genre
opère ses méca nismes (De Lauretis, 2019) – et il est impor tant de
souli gner les théo ries psycha na ly tiques et la psycho logie du déve lop‐ 
pe ment, puisque c’est aussi à travers les pres crip tions établies par les
recherches dans ces domaines que l’autisme en vient à être patho lo‐ 
gisé, comme le suggère Baggs (2006a), à être vu comme un retard de
déve lop pe ment, un retard mental et une absence d’huma nité. Il ne
s’agit pas de géné ra liser la critique de ces approches en prenant la
partie pour le tout – nous recon nais sons la présence de voix dissi‐ 
dentes au sein de ces théo ries. Notre propo si tion consiste plutôt à
utiliser Mel Baggs comme guide pour problé ma tiser certaines
produc tions spéci fiques du domaine psy qui sont norma ti ve ment
posi tion nées par rapport au genre et/ou à l’autisme.

17

Voyons d’abord comment les psycha na lystes ou une psycha na lyse
donnée ont produit (et conti nuent de produire) des lectures théo‐ 
riques marquées par une matrice hiérar chique de genre – compor‐ 
tant très souvent des effets déve lop pe men taux. Dans son analyse des
rapports de domi na tion dans le complexe d’Œdipe et des préoc cu pa‐ 
tions crois santes concer nant le narcis sisme dans les années 1980, la
psycha na lyste étasu nienne Jessica Benjamin (1987) note comment
certaines lectures de la théorie psycha na ly tique sont parti cu liè re‐ 
ment soucieuses de la diffé rence, la sépa ra tion et la distance, créant
ainsi des formes parti cu lières d’indi vi dua lité et de liberté vues à
partir de l’expé rience mascu line. Cette sépa ra tion se produit par la
répu dia tion du lien (associé à la dépen dance à la mère) et de la fémi‐ 
nité par sa domi na tion, qui culmi nera para doxa le ment dans une
socia li sa tion réussie, dans l’auto nomie du moi et dans l’indé pen dance
par rapport au milieu. Ainsi naît l’homme social, lié à la ratio na lité
instru men tale mascu line, c’est- à-dire à la maté ria li sa tion de la raison
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dans le monde social occi dental. L’auteure qualifie cette ratio na lité de
mascu line car dans cette version linéaire de l’indi vi dua li sa tion, seul le
pôle masculin constitue le sujet. Suivant cette téléo logie psycha na ly‐ 
tique (d’inspi ra tion carté sienne et piagé tienne), Benjamin souligne
comment le féminin se situe à un endroit différé, déshu ma nisé et
objec tivé  : « Un sujet n’est plus quelqu’un qui nourrit les autres, qui
s’iden tifie aux autres. Il se définit avant tout par son oppo si tion à un
monde d’objets, la nature, la femme, tout ce qui est autre » (Benjamin,
1987, p. 236, souligné par l’auteure).

Cela nous amène à la créa tion histo rique de cette ratio na lité mascu‐ 
line, qui coïn cide, comme le montre Silvia Fede rici (2017), avec la
conso li da tion du capi ta lisme mercan tile euro péen. La philo sophe
fémi niste italienne affirme que les concepts modernes d’État et
d’indi vidu sont en grande partie tribu taires de la destruc tion à grande
échelle de toute une culture commu nau taire chez les femmes accu‐ 
sées de sorcel lerie, qui étaient tuées ou punies pour avoir un rapport
diffé rent aux objets, à la nature et à la connais sance. Il en a été de
même pour les peuples racia lisés, accusés d’être des sorciers, qui ont
été colo nisés, réduits en escla vage, caté chisés et exter minés.  Au
XVII  siècle, c’est aussi au détri ment de ce rapport magique au monde
que les philo sophes René Descartes en France et Thomas Hobbes en
Angle terre formulent la raison comme maîtrise du corps, de la nature
et du féminin. Cette maîtrise ration nelle pren drait la forme d’une
soumis sion à une auto rité supé rieure, d’un assu jet tis se ment objec ti‐ 
vant du monde ou d’une domi na tion mentale de ses propres instincts.
Cela rejoint la critique de Jessica Benjamin (1987), qui rappelle que le
médecin autri chien Sigmund Freud, en inven tant la psycha na lyse, n’a
pu échapper au même idéal d’auto nomie et au même impé ria lisme
par rapport à la nature que possé daient les concep tions ratio na listes
de Descartes.
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e

L’indi vidu disci pliné imaginé par le ratio na lisme a dû attendre au
moins deux autres siècles, avec l’émer gence des États- nations et du
capi ta lisme indus triel, pour se conso lider dans les insti tu tions
modernes (Fede rici, 2017), qui sont deve nues des lieux privi lé giés
pour la maté ria li sa tion du dualisme sujet- objet fonda teur de la ratio‐ 
na lité mascu line. Dans un texte sur les écrits du philo sophe Michel
Foucault, le philo sophe brési lien Márcio Alves da Fonseca (2014)
affirme que les insti tu tions disci pli naires nées au XIX  siècle sont des
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tech no lo gies d’objec ti va tion et de subjec ti va tion visant à fabri quer
l’indi vidu moderne. Dans cette pers pec tive produc tive, si l’une des
insti tu tions appa rues à cette époque est l’hôpital psychia trique, lieu
d’enfer me ment et de trai te ment où les corps autistes ont été et sont
histo ri que ment médi ca lisés, la créa tion d’un malade mental constitue
le résultat réussi d’un inter ne ment  ; car lorsque la maladie mentale
est activée, elle met en œuvre les instru ments disci pli naires et
confes sion nels qui l’ont produite et en concré tise les fonc tions. Par
l’objec ti va tion disci pli naire et la subjec ti va tion confes sion nelle, la
patho lo gi sa tion fonc tionne comme une procé dure d’indi vi dua li sa tion
– c’est pour quoi Mel Baggs (2006a) préfère se réap pro prier le « retard
mental » comme une caté gorie sociale, plutôt que médi cale, dont le
diag nostic sert à séparer plutôt qu’à lier les enfants confinés au lit
pendant la nuit dans les insti tu tions qui ont traversé leur vie. Baggs
conteste ce terme et remet en ques tion les récits d’exclu sion et de
patho lo gi sa tion de corps comme le sien. La dépa tho lo gi sa tion et la
collec ti vi sa tion de l’expé rience peuvent conduire à sa transformation.

Autisme et psycho logie du déve lop pe ‐
ment humain
Aux côtés des pers pec tives mascu lines de la psycha na lyse et du ratio‐ 
na lisme, la psycho logie du déve lop pe ment est un élément de plus
dans la produc tion d’une téléo logie norma tive de la crois sance par
étapes qui abou tira à un adulte humain préten du ment universel. La
psycho logue fémi niste britan nique Erica Burman (2017) affirme que
deux des prin ci paux héri tages laissés par le XIX  siècle à la psycho logie
du déve lop pe ment des années 1970 (créée dans le sillage des théo ries
cogni ti vistes) sont la prio rité donnée à la biologie et la divi sion entre
« social » et « non social ». Tant l’orga nisme biolo gique que le système
social sont consi dérés comme des éléments donnés d’avance et
séparés l’un de l’autre. Le déve lop pe ment de l’enfant est pensé
comme une répé ti tion de l’évolu tion de l’espèce, et l’arrivée à l’esprit
d’un adulte achevé est privi lé giée – l’accent est plutôt mis sur un
produit final spéci fique que sur le processus. Le psychiatre marti ni‐ 
quais Frantz Fanon (2020) avait déjà signalé que la préten tion à
l’univer sa lité des hypo thèses civi li sa trices occi den tales ne prenait pas
en compte les diffé rentes condi tions de vie, impli quant une racia li sa ‐
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tion des peuples colo nisés qui les décri vait comme «  primi tifs  » et
«  débiles mentaux  ». C’est égale ment l’une des critiques formu lées
par Benjamin (1987) à l’encontre d’une théorie psycha na ly tique de
l’homme social qui se concentre sur un résultat pres crit, la ratio na lité
mascu line, et conduit à la patho lo gi sa tion et à la déshu ma ni sa tion des
voies qui s’écartent de la seule voie décrite comme réussie. Burman
(2017, pp. 54-55) ajoute :

Une expli ca tion tota le ment norma tive du déve lop pe ment est ainsi
produite. En fin de compte, l’objectif semble être de distin guer
l’homme des autres types d’animaux et de confirmer la spéci fi cité de
‘l’homme’, qui rési de rait dans ‘sa’ capa cité d’adap ta tion, en parti cu lier
en ce qui concerne les capa cités de commu ni ca tion et
de symbolisation.

Dans les mots de Burman, on entend l’écho de la voix cyber né tique de
Mel Baggs rencon trer l’écho de la voix non moins synthé tique de Paul
B. Preciado. Pour la psycho logie du déve lop pe ment des années 1970,
qui continue d’être large ment lue et citée, « l’humain », au masculin,
se distingue par son adap ta bi lité aux capa cités commu ni ca tives et
symbo liques, si précieuses pour le capi ta lisme post- fordiste et pour
lesquelles l’autisme a été médi ca le ment fabriqué comme le négatif
d’un cliché. On voit d’où vient la bioé thique de Peter Singer.
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Dans le même sens, quelques années plus tard est apparue une
théorie qui a rapi de ment conso lidé sa popu la rité et a été utilisée sans
réflexion critique, en parti cu lier dans les travaux sur le déve lop pe‐ 
ment de l’enfant  : La théorie de l’esprit. Il s’agit d’une approche qui
combine la psycho logie du déve lop pe ment avec la psycho pa tho logie
et qui recourt aux neuros ciences – elle a un impact impor tant sur les
concep tions de l’autisme. Le social y est réduit au cognitif, inten si‐ 
fiant le processus amorcé par les théo ries des années 1970 : Il s’agit de
savoir comment les enfants peuvent influencer l’état mental d’autres
personnes, appré hender des événe ments mentaux cachés et les
théo riser. Le problème posé aux enfants serait donc le même
problème cognitif que celui déjà posé au cher cheur (qui tente de
théo riser la menta li sa tion des enfants), créant une circu la rité métho‐ 
do lo gique. Malgré l’appa rence de neutra lité, la ratio na lité mascu line
revient ici en force, basée sur la prémisse des dualismes carté siens
entre l’esprit et le corps, le sujet et l’objet : Il y a un esprit incor porel,
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indi vi duel, séparé, qui regarde vers l’exté rieur pour tenter de repré‐
senter fidè le ment la réalité exté rieure (en l’occur rence, un autre
esprit indi vi duel). C’est ainsi que l’auto nomie cogni tive est comprise
comme une condi tion de la socia bi lité. Dans cette pers pec tive, les
personnes autistes pour raient être défi nies, en raison de l’absence
d’une théorie de l’esprit, comme des défi cients cogni tifs inca pables
d’établir un contact social (Burman, 2017).

Certaines propo si tions ont remis en cause les métho do lo gies incor‐ 
po relles telles que la théorie de l’esprit, qui ciblent des états internes
sans inter roger la recherche en tant qu’événe ment social et qui
ignorent les impli ca tions de la métho do logie sur les résul tats
obtenus. Les recherches critiques citées par Burman (2017) privi lé‐ 
gient au contraire les méthodes parti ci pa tives et corpo relles, qui
entraînent la créa tion d’autres résul tats. Dans l’une de ces
recherches, les compé tences rela tion nelles des jeunes autistes ont
été évaluées en leur propo sant des entre tiens basés sur des acti vités
pour exprimer la vision qu’ils avaient d’eux- mêmes. Les acti vités
consis taient à fournir un point de réfé rence partagé et ne présup po‐ 
saient pas la néces sité d’un contact visuel, susci tant des expli ca tions
qui permettent de docu menter un «  fort senti ment d’iden tité, avec
tout le langage auto ré fé ren tiel dont les personnes autistes sont
censées manquer. [...]. Contrai re ment au modèle de la théorie de
l’esprit, les enfants qui ont parti cipé aux entre tiens axés sur les acti‐ 
vités ont égale ment montré leur capa cité à prendre du recul  »
(Burman, 2017, p. 59).
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La diffé rence entre les deux approches métho do lo giques citées par
Burman (2017) est claire. Sché ma ti que ment, il y a d’une part la pers‐ 
pec tive déve lop pe men tale de la socia li sa tion qui établit un point
d’arrivée idéal et traite le biolo gique et le social comme des données
préexis tantes, que seule une recherche scien ti fique neutre pour rait
dévoiler. Encore une fois, c’est aussi à partir de ce modèle que
l’autisme peut être consi déré comme un déficit, car il présup pose une
divi sion caté go rique et inhé rente aux corps entre la capa cité et
l’inca pa cité d’acquérir des compé tences sociales. D’autre part, il
existe une pers pec tive qui consi dère la recherche comme produc‐ 
trice de ce qu’elle entend repré senter, dans laquelle l’indi vi dua lité
n’est pas quelque chose qui « est là », comme un esprit qui regarde le
monde, mais une borne, quelque chose comme  un continuum qui
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peut émerger si les circons tances s’y prêtent. En ce sens, le déficit se
situe davan tage dans le processus de recherche que dans les jeunes
autistes eux- mêmes – une approche beau coup plus proche de la
manière dont Baggs (2010) envi sage le handicap et dont le genre a été
traité ici : Comme une produc tion relationnelle.

Dans les théo ries norma tives du déve lop pe ment, il y a donc une idée
fixe de la capa cité cogni tive que Baggs (2006a) trouve un peu étrange.
Néan moins, cela ne signifie pas qu’iel essaie d’ignorer la diffé rence et
de prétendre qu’iel pense de la même manière que tout le monde. Si
Burman (2017) souligne que les personnes autistes peuvent faire
preuve de la capa cité dont elles sont censées manquer pour adopter
une pers pec tive, produire un langage auto ré fé rencé et une iden tité
lorsqu’un mode d’enquête orienté vers l’acti vité est proposé et que
d’autres voies sont utili sées, la critique de Baggs va un peu plus loin.
Baggs (2006a, 07�35-07�46) déclare : « Ce n’est pas parce que je trouve
le même type de mots que les autres utilisent que j’emprunte le
même chemin pour y parvenir, ni que j’y parviens toujours ». En plus
de remettre en ques tion la manière dont nous privi lé gions ou non la
construc tion d’une pers pec tive, qu’iel ne cherche pas toujours les
mots et passe une grande partie de sa vie ailleurs, Baggs nous fait
nous inter roger sur la centra lité que nous accor dons à la subjec ti vité
(lorsqu’elle est comprise unique ment comme la capa cité d’un
discours ordonné et la capa cité commu ni ca tive de sens) en tant que
présup posé et point d’arrivée de nos concep tions neuro ty piques
de l’humanité.
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Langage et sujets autistes

C’est égale ment une ques tion qu’évoque Jean nette Pols (2015), une
anthro po logue néer lan daise, lorsqu’elle étudie les insti tu tions
psychia triques. Pendant long temps, dit- elle, les patients n’ont pas été
consi dérés comme des sujets qui savent, mais comme des objets sus
par la méde cine. À un certain moment, il est devenu très impor tant
que le point de vue des patients soit entendu, qu’ils puissent être
produc teurs d’un savoir sur eux- mêmes. Comme Fonseca (2014) l’a
souligné plus haut, la fabri ca tion de l’indi vidu moderne implique des
tech no lo gies confes sion nelles de subjec ti va tion qui produisent un
sujet parlant devant un spécia liste capable de l’écouter et de l’inter ‐

27



Une critique autistique de la rationalité masculine : liens entre le féminisme et la neurodiversité

préter. Les effets de la construc tion d’une pers pec tive sont devenus
l’un des points centraux de la produc tion de la subjec ti vité dans cette
pers pec tive. Dans ses entre tiens destinés à écouter des patients
psychia triques, cette obli ga tion devient cepen dant un problème pour
Pols (2015, p. 206) :

Avoir une pers pec tive signifie formuler un point de vue indi vi duel,
une opinion ou un récit sur le monde qui repré sente vos expé riences.
Par consé quent, si vous ne pouvez pas parler ou remplir des
ques tion naires, vous ne pouvez pas produire une pers pec tive [...] Les
patients silen cieux ne peuvent pas être repré sentés en tant que
sujets de recherche. En ce sens, la pers pec tive du patient est un
concept norma li sa teur. L’étude des pers pec tives suppose qu’il est
normal de pouvoir parler et réflé chir à une situa tion spéci fique et de
formuler des opinions à ce sujet.

Pols (2015) arrive à une conclu sion subti le ment diffé rente de celle des
études de Burman (2017) sur le capacitisme 8 dans la recherche. Or, le
« sujet autiste » est une produc tion, comme toute subjec ti vité est le
résultat des tech no lo gies qui la produisent. Mais les entre tiens
orientés par les acti vités présup posent toujours la pers pec tive
comme une préro ga tive (leur ques tion semble être de savoir
comment rendre possible la produc tion d’un «  sujet autiste  »)
lorsqu’ils affirment que les personnes autistes, si les condi tions sont
réunies, peuvent émettre un récit auto ré fé rencé tout autant que les
autres personnes. Pols (2015) emprunte une autre voie en lais sant de
côté les entre tiens comme pari métho do lo gique pour sa recherche.
Elle s’est rendu compte que la situa tion d’entre tien elle- même était
devenue un événe ment désa gréable pour ces patients –  qui sont
souvent effrayés – et parti cu liè re ment inadapté pour les patients qui
ne parlent dans aucune situa tion, même en dehors des entre tiens. Au
lieu de les adapter pour que les patients silen cieux puissent enfin
parler devant elle et selon ses termes, Pols (2015) repo si tionne ses
ques tions à partir de cette rencontre ; elle supprime la place logo cen‐ 
trique attri buée à la parole et se lance dans un monde d’autres ques‐ 
tions qui ne concernent pas l’objec ti va tion, ni l’obli ga tion d’avoir une
subjec ti va tion de moda lité auto nar ra tive. Le chemin parcouru jusqu’à
présent nous ramène direc te ment à Mel Baggs.
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L’autisme est défini par l’absence des choses les plus chères au mode
de produc tion capi ta liste contem po rain  : «  L’absence de la parole.
L’absence du langage. L’absence de la pensée. L’absence du mouve‐ 
ment. L’absence de la compré hen sion. L’absence du senti ment.
L’absence de la percep tion » (Baggs, 2010). Baggs est frappé‧e par le
fait que même certaines personnes autistes utilisent ces mots pour se
décrire, alors que se concen trer sur l’absence n’est que la manière la
plus simple de décrire la présence de quelque chose qui est bien plus
impor tante que ce qui est absent. Il y a beau coup de mots pour dire
ce qui est absent, mais peu pour décrire la façon dont tant de
personnes autistes se relient au monde.
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C’est ce que Gustavo Henrique Rückert (2021), cher cheur et poète
autiste brési lien, appelle, en s’appuyant égale ment sur les travaux de
Mel Baggs, une «  taxo nomie de l’absence », qu’il carac té rise comme
un vaste réper toire de vides et d’absences qui réduisent notre expé‐ 
rience avec le monde 9. Soutenue par des croyances méta phy siques
occi den tales, la taxo nomie de l’absence privi légie la parole arti culée
comme expres sion prio ri taire de la ratio na lité (nous y revien drons en
compa gnie d’Anne Carson (2020)) dans la mesure où «  attri buer à
autrui l’absence  du logos, c’est construire soi- même sa présence
méta phy sique  » (Rückert, 2021, p.  15)  ; cela confirme l’auto rité du
modèle biomé dical et explique comment la concep tion du langage
autis tique peut être si trou blante. Rückert (2021) pour suit et
complexifie la piste de Baggs (2010) pour ques tionner la manière dont
une grande variété d’œuvres auto bio gra phiques écrites par des
personnes autistes ont utilisé la taxo nomie de l’absence pour
construire un récit du dépas se ment de soi (souvent avec des sous- 
textes capa ci tistes) qui ne menace guère la stabi lité de la méta phy‐ 
sique occi den tale qui constitue la base de l’indi vidu moderne.
L’auteur y voit des publi ca tions qui gagnent du terrain sur le marché
de l’édition, tandis que les publi ca tions margi nales, produites par des
éditeurs plus petits ou manuel le ment, voire diffu sées sur les réseaux
sociaux, ont un pouvoir provo ca teur capable d’ébranler les préro ga‐ 
tives de la taxo nomie de l’absence. C’est préci sé ment de cette
manière que Baggs (2010) opère un renver se ment extrê me ment fort :
Iel pointe l’absence de voca bu laire et, plus radi ca le ment, la préca rité
de la culture elle- même.

30



Une critique autistique de la rationalité masculine : liens entre le féminisme et la neurodiversité

Un fond noir avec le titre en blanc In my language appa raît à l’écran.
Dans la première scène, Baggs (2007) se tient devant la fenêtre, dos à
la caméra, et balance son corps. Iel bouge sans cesse les deux bras
autour du corps et fait des mouve ments circu laires avec ses mains.
Une voix entonne une sorte de chanson disso nante en arrière- plan.
Dans les scènes suivantes, ses mains sont en contact avec diffé rents
objets, iel déchire, jette, presse, secoue, griffe, tourne, produit des
sons répé ti tifs qui se confondent avec la voix musi cale. Ces mains
ouvrent un livre et iel le caresse avec sa joue tout en se balan çant.
Toujours devant la fenêtre, ses mains bougent. Dehors, il y a un arbre
et le ciel est dégagé.
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Coupure sur fond noir. Une autre écri ture appa raît en blanc  :
A Translation [Une traduc tion]. À partir de la troi sième minute de la
vidéo, postée par Baggs sur sa chaîne YouTube, la voix en arrière- plan
n’est plus une voix chan tante, mais une voix métal lique et sous- titrée,
synthé tisée par la dacty lo gra phie. La voix commence à expli quer que
les premières scènes que nous avons vues ont été réali sées dans sa
langue. Lorsque Baggs évoque le langage, iel ne parle pas de messages
symbo liques, de la produc tion de mots et de symboles visuels
destinés à être inter prétés par l’esprit humain. Au contraire, son
langage consiste à être en conver sa tion constante avec tous les
aspects de son envi ron ne ment, à réagir physi que ment à eux tout
comme ils réagissent :
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Ironi que ment, la façon dont je me déplace lorsque je réponds à tout
ce qui m’entoure est décrite comme ‘être dans un monde à moi’, alors
que si j’inter agis avec un ensemble de réponses beau coup plus limité
et que je ne réagis qu’à une partie beau coup plus limitée de mon
envi ron ne ment, les personnes affirment que je ‘m’ouvre à une
véri table inter ac tion avec le monde’. Elles jugent mon exis tence, ma
conscience et ma person na lité sur la base de la petite partie limitée
du monde à laquelle je semble réagir [...]. C’est une façon de penser
en soi. Mais les pensées des personnes comme moi ne sont prises au
sérieux que si nous avons appris leur langue. Ce n’est que lorsque je
tape quelque chose dans votre langue que vous dites que je suis dans
la commu ni ca tion (Baggs, 2007, 04�05-05�13).

Baggs sent les choses, entend, ressent, goûte et regarde. Mais cela ne
suffit pas si iel ne le fait pas pour les bonnes choses, comme regarder
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des livres, et cesse de le faire pour les mauvaises choses. Sans cela,
les gens se demandent si iel est un être pensant, humain et adulte.
Baggs trouve inté res sant que l’inca pa cité des personnes autistes à
apprendre notre langue soit consi dérée comme un déficit mais que
notre inca pa cité à apprendre leur langue soit consi dérée comme
telle ment natu relle que les personnes autistes sont décrites comme
mysté rieuses, au lieu d’admettre que c’est nous qui sommes confus
par leur présence, et non les personnes autistes qui sont intrin sè que‐ 
ment confuses. Comme iel le dit, cette vidéo n’a pas été réalisée et
diffusée pour avoir un aperçu du fonc tion ne ment bizarre de l’esprit
autiste. Elle a été réalisée pour affirmer l’exis tence et la valeur des
diffé rents types de pensée, car la façon dont nous pensons dans
notre monde déter mine le statut de l’huma nité et le degré de tolé‐ 
rance que nous accor dons à la violence et à la mort.

Il en va de même pour le genre, comme le souligne la philo sophe
étasu nienne Judith Butler (2019, p. 25), pour qui l’attri bu tion binaire
du genre contribue à la déli mi ta tion de ce que l’on peut quali fier
« d’être humain ». Nous le voyons plus clai re ment dans les exemples
de ces êtres abjects qui ne semblent pas être correc te ment genrés  ;
leur huma nité même est «  remise en ques tion  ». En tant que
personne autiste non- binaire, attardé‧e, perçu‧e comme un homme
avec des seins ou une femme avec une barbe, Mel Baggs se trouve à
l’inter sec tion dange reuse de ces deux abjec tions, dans cette double
condi tion de non- personne. D’après Preciado (2013, 1�27�50-1�28�40),
Mel Baggs propose
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[...] un appa reil de véri fi ca tion qui puisse prendre en compte sa façon
de perce voir et de décoder le monde, qui la recon naisse comme vraie
et saine d’esprit. Ce qu’elle demande est donc quelque chose en
prin cipe d’extrê me ment fort [...], même face aux demandes
tradi tion nelles des mouve ments fémi nistes, trans sexuels et
trans genres, et de mon point de vue, c’est ce qui se rapproche le plus
des mouve ments inter sexuels et trans genres contem po rains, qui
vont dire : ‘J’ai une percep tion du corps sexuel vivant qui n’est pas
exac te ment la même, qui ne coïn cide pas avec la percep tion
norma lisée – cela ne veut pas dire qu’elle n’est pas saine.

Baggs opère une traduc tion dans la langue natio nale pour dire ce que
cette langue a fait et fait aux personnes autistes. Pour dire comment

35



Une critique autistique de la rationalité masculine : liens entre le féminisme et la neurodiversité

elles doivent rejeter leurs propres langues, leur propre rapport au
monde, afin de devenir des êtres humains pensants. Iel écrit dans la
langue hégé mo nique non pas pour nous présenter une ascen sion ou
une réus site, pour essayer de montrer qu’iel peut être comme tout le
monde, mais pour que nous prenions au sérieux ce qu’iel a à dire. Si la
ratio na lité mascu line, blanche et hété ro sexuelle prône que le corps
placé hors de l’huma nité est un corps tuable, c’est aux fron tières de
ce langage d’exclu sion que Baggs le ques tionne pour le déman teler,
pour remettre en cause le postulat très neuro ty pique selon lequel
l’huma nité commence et finit dans une rela tion étanche entre le sujet
et l’objet, l’homme et la femme.

Inter dé pen dance
et neurodiversité
Dans le neuro cen trisme contem po rain (qui sous- tend de plus en plus
les manuels de diag nostic et les théo ries du déve lop pe ment), les
personnes autistes sont consi dé rées comme neuroa ty piques. Leur
cerveau ne fonc tionne pas de la même manière que celui des
personnes neuro ty piques. La «  neuro ty pi cité  » est une expres sion
utilisée par les personnes autistes pour dési gner la norme qui les
nomme et les rabaisse. Pour la plupart d’entre nous, la neuro ty pi cité
est natu ra lisée et passe inaperçue, alors que pour les personnes
autistes, la manière dont elle orga nise nos expé riences est souvent
mise en avant. L’artiste et philo sophe cana dienne Erin Manning (2016)
a réalisé une recherche sur des docu men taires et des textes
produits avec et par des personnes autistes. Elle décrit la neuro ty pi‐ 
cité comme la croyance en l’indé pen dance de la pensée et de l’être
attri buable avant tout aux humains, basée sur la supé rio rité neuro lo‐ 
gique. L’auto suf fi sance est l’objectif et le corps capable est consi déré
comme présup posé et point d’arrivée idéal de l’exis tence, un corps
régi par des choix et une notion conso lidée de l’endroit où il s’arrête
et où le monde commence. Le corps neuro ty pique est une enve loppe
cutanée. La caté go ri sa tion de l’expé rience, sa sépa ra tion en sujets et
en objets, est une partie néces saire de la crois sance. C’est à partir de
cette notion d’indé pen dance que la liberté est définie. C’est une poli‐ 
tique qui encadre nos idées sur les vies qui valent la peine d’être
vécues, profon dé ment ancrées, comme on peut le voir dans les
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concep tions de l’indi vidu et de la connais sance de la ratio na lité
mascu line dont nous avons parlé jusqu’à présent. La ratio na lité
instru men tale a été traduite par les neuros ciences avec une inten sité
crois sante au cours des dernières décen nies. La neuro ty pi cité est un
cadrage masculin de l’expérience.

Pour beau coup de personnes autistes, l’inven tion de tech niques qui
faci litent la navi ga tion dans une exis tence orientée par la neuro ty pi‐ 
cité mascu line devient cruciale. Parmi ces tech niques figurent en
parti cu lier les tech niques d’écri ture – Mel Baggs, qui ne sort pas de
chez iel et ne peut pas parler, travaille poli ti que ment « en connexion
critique avec la machine semio tech nique » (Preciado, 2010) à travers
la dacty lo gra phie. En ce qui concerne l’écri ture, Manning (2016)
évoque la commu ni ca tion faci litée pour montrer comment la neuro‐ 
ty pi cité repose sur l’indi vidu comme origine de la pensée. La commu‐ 
ni ca tion faci litée est un système de soutien orga nisé autour de l’écri‐ 
ture et utilisé par de nombreuses personnes autistes qui ne commu‐ 
niquent pas avec leur « propre » voix. Elle commence géné ra le ment
avec l’aide d’un ami proche, comme le toucher de la main d’un faci li‐ 
ta teur, et l’idéal établi par la norma ti vité neuro ty pique est que la
dacty lo gra phie se déve loppe de telle sorte que le soutien de la main
du faci li ta teur ne soit plus néces saire. Le lien avec le faci li ta teur doit
être rompu pour acquérir un langage auto nome et vrai, tout comme,
pour une certaine psycha na lyse, le lien avec la mère, avec le féminin
et avec la nature doit être rompu pour accéder au statut d’indi vidu
libre et sociable (Benjamin, 1987).
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La commu ni ca tion faci litée fait l’objet d’une grande contro verse, qui
suggère que la commu ni ca tion produite dans cette rela tion n’est pas
authen tique. Ses détrac teurs, qui sont prin ci pa le ment des neuros‐ 
cien ti fiques, affirment que les faci li ta teurs font tout le travail à la
place des personnes autistes : « Pour être consi dé rées comme véri ta‐ 
ble ment intel li gentes, les personnes autistes doivent donc se
soumettre à des tests sans fin qui contrôlent l’expres sion indi vi‐ 
duelle : Elles doivent montrer que leurs mots sont vrai ment les leurs »
(Manning, 2016, p. 137). Preciado (2013) rappelle que la publi ca tion de
la vidéo In my language par Mel Baggs, désor mais très connue dans le
mouve ment de la neuro di ver sité, a provoqué d’énormes turbu lences
au sein des indus tries du handicap aux États- Unis. Même si Baggs
écri vait sans la présence d’un faci li ta teur humain, un groupe de
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méde cins est venu contester l’authen ti cité de la vidéo parce qu’ils
doutaient qu’une personne autiste ait pu dire ça sans être manipulée.

Pour Manning (2016), qui se base sur l’écri vaine autiste étasu nienne
Lucy Blackman, la commu ni ca tion faci litée active, et ce, malgré les
hypo thèses médi cales, une co- composition qui se trouve dans les
passages, dans les inter stices  ; comme une écri ture hybride entre le
faci li ta teur et la personne autiste, entre le langage neuro ty pique et le
langage autis tique. Lorsqu’on l’inter roge sur l’impor tance de l’indé‐ 
pen dance pour la commu ni ca tion, Blackman répond qu’il n’y a pas de
commu ni ca tion sans faci li ta tion – en d’autres termes, toute commu‐ 
ni ca tion, même la commu ni ca tion neuro ty pique, est inter dé pen dante
et rela tion nelle. Nous dépen dons des connexions pour commu ni quer.
L’écri ture ne se fait jamais sans médiation.
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L’écri vaine d’origine coréenne Mia Mingus (2017), une personne queer
ayant une défi cience physique, parle de l’indé pen dance comme d’un
mythe qui tourne autour de l’idée, basée sur l’indi vi dua lisme capi ta‐ 
liste, que nous devrions être capables de tout faire par nous- mêmes.
L’indé pen dance est un mythe parce que même si nous essayons de le
nier, nous ne pouvons pas vivre seuls  : Nous dépen dons les uns des
autres pour l’accès à la nour ri ture, aux vête ments, aux trans ports, à
l’eau potable, à l’air respi rable – à une conver sa tion. La valeur élevée
que nous accor dons à l’indé pen dance est un des piliers de la culture
capa ci tiste dans laquelle nous vivons. Pour l’écri vaine (2017), le
chemin vers l’inter dé pen dance passe au contraire par la construc tion
de rela tions où ce que chacun a à offrir est valo risé. Les liens, rejetés
par la téléo logie de la ratio na lité mascu line en tant qu’attribut
féminin, occupent le devant de la scène dans les études critiques sur
le handicap. Il y a une poro sité dans la danse de la percep tion autis‐ 
tique entre les mots qui, à son tour, « peut créer des façons de parler
et d’écouter qui peuvent saper la neuro ty pi cité en tant que para‐ 
digme domi nant de l’exis tence humaine  » (Manning, 2016, p.  160).
Comme l’écrit fina le ment l’écri vaine cana dienne Anne Carson (2020,
p. 125, souligné par l’auteure) dans son texte O gênero da voz [Le genre
de la voix],
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« [...] la défi ni tion préférée de la culture patriar cale de la nature
humaine est basée sur l’arti cu la tion du son. Comme le dit Aris tote,
tout animal peut produire des bruits pour exprimer le plaisir ou la
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douleur. Mais la diffé rence entre l’homme et la bête, entre la
civi li sa tion et la barbarie, est l’utili sa tion d’un discours
ration nel le ment arti culé : le logos. Sur la base de ce précepte, il existe
des règles strictes pour ce qui constitue le logos humain. »

Le lien faci li ta teur remet égale ment en ques tion la défi ni tion neuro‐ 
ty pique du corps comme enve loppe cutanée qui déli mite un espace
naturel et indi vi duel. Par le lien, en tant que champ de multi pli cité
ouvert aux étran getés et aux trans for ma tions, le corps est une créa‐ 
tion indo cile qui résiste aux procé dures de produc tion de la norme.
Avec la faci li ta tion, le corps devient aussi un pouvoir qui s’écarte des
prin cipes modernes de sépa ra bi lité, de déter mi na bi lité et de séquen‐ 
tia lité (Silva, 2019). La faci li ta tion réar ti cule les tech no lo gies de
produc tion des corps normaux et anor maux, humains et non- 
humains (comme l’écri ture, mais aussi les prothèses utili sées par les
personnes trans et handi ca pées) et, en même temps, s’élève contre ce
même régime de ségré ga tion (Preciado, 2011). L’écri ture ne veut plus
provenir d’un esprit indi vi duel et incor porel, elle se débar rasse du
sujet comme origine de la pensée, s’assume comme un processus de
construc tion collec tive et incarnée, un processus de créa tion
connec tive entre la main (ou patte) faci li ta trice, la main dacty lo gra‐
phique et la machine voca li sante – une compo si tion que la fémi niste
étasu nienne Donna Haraway (2009) n’hési te rait pas à quali fier de
cyborg. Dans le cas de Baggs, son chat Fey est son faci li ta teur le plus
fiable et le mieux formé : « Contrai re ment à ce qui se passe lorsque
j’utilise des faci li ta teurs humains, personne ne dit jamais que Fey est
le véri table auteur de mon travail  » (Baggs, 2006b, p.  7). Outre le
dispo sitif de commu ni ca tion écrite, le corps vivant de Mel Baggs est
constitué de cannes, de fauteuils roulants, d’une sonde d’alimen ta‐ 
tion, d’attelles, de services d’aide à la vie quoti dienne, d’oxygène
supplé men taire et d’autres connexions inter- espèces.

41

La concep tion neuro ty pique du corps a égale ment d’autres consé‐ 
quences, notam ment en ce qui concerne le mouve ment. La stig ma ti‐ 
sa tion des mouve ments impré vi sibles du corps autis tique est guidée
par la déli mi ta tion d’une fonc tion spéci fique et stable pour chaque
partie du corps, qui doit être soumise à l’auto con trôle. Cette même
démar ca tion est violem ment appli quée aux handi caps et à la dissi‐ 
dence sexuelle et de genre. En ce qui concerne l’histoire du langage
corporel, Carson (2020) montre comment les mani fes ta tions soma ‐
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tiques des femmes, qui échap paient à l’idéal masculin du contrôle de
soi, ont été patho lo gi sées en tant qu’hystérie et qu’elles ont dû passer,
du fait aussi de la pyscha na lyse, par l’oralité comme élément de leur
trai te ment. Outre les hysté riques et les personnes autistes, les
personnes sourdes étaient égale ment exclues de cette concep tion
neuro ty pique, mascu line et capa ci tiste de l’huma nité fondée sur la
parole :

Lorsque la femme d’Alexander Graham Bell, devenue sourde dans son
enfance et capable de lire sur les lèvres, mais qui ne savait pas très
bien parler, a demandé à son mari de lui ensei gner la langue des
signes, Alexander a répondu : ‘L’utili sa tion de la langue des signes est
perni cieuse. Car la seule façon de maîtriser complè te ment une
langue est de l’utiliser pour commu ni quer la pensée sans avoir à la
traduire dans une autre langue’. La femme d’Alexander Graham Bell –
qu’il a épousée peu après avoir breveté le télé phone – n’a jamais
appris la langue des signes. Et aucune autre.

Après tout, qu’y a- t-il de si perni cieux dans la langue des signes  ?
Pour un mari comme Alexander Graham Bell, ainsi que pour un
certain ordre social patriarcal comme celui de la Grèce antique, il y a
quelque chose d’incon for table ou d’anormal dans le geste d’utiliser
des signes [...] sans passer par le point de contrôle  du logos. En
d’autres termes, le sens n’est pas soumis au méca nisme de sépa ra tion
que les Grecs  appelaient sophrosyne ou contrôle de soi.  » (Carson,
2020, pp. 125-126, souligné par nous)
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Dans le même ordre d’idées, lors d’une conver sa tion en marchant
dans la rue, Judith Butler explique à l’écri vaine étasu nienne handi‐ 
capée Sunaura Taylor (2016) comment les corps qui n’agissent pas
confor mé ment à une certaine fonc tion de leurs parties (c’est- à-dire
en désac cord avec ce que nous suppo sons être l’utili sa tion correcte
du corps) sont déshu ma nisés. Baggs souligne qu’il faut regarder les
livres et inter agir d’une certaine manière : il ne faut pas les caresser
avec le visage de manière répétée. Si quelqu’un prend par exemple
une tasse de café sur le comp toir avec sa bouche à cause de la mobi‐ 
lité réduite de ses bras, cela devient un problème, explique Taylor à
partir de sa propre expé rience. Butler raconte l’histoire d’un étudiant
qui a été assas siné par ses cama rades sur le chemin de l’école simple‐ 
ment parce qu’il se déhan chait « trop » en marchant, un mouve ment
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inac cep table pour un «  corps masculin  ». Ce sont ces fonc tions
prééta blies que les personnes autistes, handi ca pées et dissi dentes du
sexe- genre subver tissent, non sans payer un prix souvent trop élevé.
Bouger a des impli ca tions politiques.

C’est pour quoi il est impor tant de savoir que l’inven tion de tech‐ 
niques faci li tant la navi ga tion dans une exis tence orientée par la
neuro ty pi cité mascu line –  comme la commu ni ca tion faci litée  – ne
signifie pas que d’autres aspects de l’expé rience autis tique ne peuvent
pas être affirmés. En contre point à la neuro ty pi cité, la neuro di ver sité
est un mouve ment et une plate forme de trans for ma tion poli tique qui
remet en ques tion l’idée que le monde est donné et modifie profon‐ 
dé ment la façon dont nous défi nis sons et affir mons la vie ; elle nous
invite à honorer des formes complexes d’inter dé pen dance et à créer
de nouveaux modes de liens et de rela tions (Manning, 2016). Dans la
percep tion autis tique, le corps est un champ de sensa tions plutôt
qu’un lieu déli mité :
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La percep tion autis tique [...] n’est pas la descrip tion d’un groupe
d’autistes. Il s’agit [...] d’une tendance de la percep tion, partagée par
tous, qui privi légie la complexité de l’expé rience par rapport aux
caté go ries [...]. L’entrée des personnes autistes dans le milieu ne
commence pas par la percep tion d’objets (chaises, tables) ou de sujets
(personnes), mais par un rappro che ment vers la forme [edging
into form] [...]. Alors que, comme pour les neuro ty piques, le milieu
finit par prendre forme, il y a un déca lage temporel impor tant entre
la percep tion directe de l’écologie émer gente et la prise de forme
réelle des objets et des sujets dans cet envi ron ne ment (Manning,
2016, p. 112).

Cet inter valle agit comme un laps de temps dans le passage entre les
sensa tions et la percep tion – d’où l’impor tance poli tique attri buée par
Baggs (2006a) à la lenteur et au retard. Selon cette approche de la
neuro di ver sité, nous voyons comment ce mouve ment poli tique, qui
n’est pas homo gène, n’implique pas néces sai re ment une réduc tion de
l’autisme à une expli ca tion causale neuro lo gique malgré l’utili sa tion
du préfixe «  neuro- ». Loin de trouver son origine dans le seul
cerveau, la percep tion autis tique est ici conçue comme un mode
écolo gique de rela tion où le corps se trouve dans un processus
collectif de co- composition avec le monde – elle n’est ni un fait
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naturel, ni un fait indi vi duel. De même, la neuro ty pi cité n’est pas
un  statut biomé dical, mais un régime poli tique d’orga ni sa tion
de l’expérience.

Dans un court article intitulé Up in the clouds and down in the valley:
my rich ness and  yours, Baggs (2010) décrit dans la langue natio nale
son expé rience de la percep tion autis tique – sans prétendre la rendre
univer selle, même si iel sait qu’elle est partagée par d’autres
personnes diag nos ti quées autistes, et sans prétendre non plus la
romancer ou créer de nouveaux stéréo types, comme si l’exis tence
autis tique pouvait être épuisée par ces mots. Il convient égale ment de
garder à l’esprit que son diag nostic est aujourd’hui consi déré comme
faisant partie des troubles du spectre autis tique, lequel englobe une
multi pli cité de «  symp to ma to lo gies  », dans le langage des concep‐ 
tions biomé di cales  ; la descrip tion de Baggs, dans les dossiers d’une
insti tu tion qu’iel a fréquenté‧e, est celle de «  fonc tion na lité faible  »
(Baggs, 2020, p.  83). Baggs dit que ses premiers souve nirs sont des
sensa tions de toutes sortes, des couleurs, des sons, des textures
complexes et enve lop pantes. Iel ne doute pas que la diffi culté des
personnes neuro ty piques à comprendre ces sensa tions est l’une des
raisons pour lesquelles elles voient leur percep tion comme un trou
vide là où elle y voit quelque chose de riche. La fami lia rité avec
certaines sensa tions crée progres si ve ment des schémas qui consti‐ 
tuent leur percep tion :
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Lorsque je parle de schémas, la plupart des gens pensent que je parle
de caté go ries. Je ne parle pas de caté go ries au sens habi tuel du
terme. Je parle de choses qui s’assemblent d’une certaine manière, en
dehors de moi. Je veux dire qu’il est possible de perce voir des
connexions sans avoir à les encas trer forcé ment dans une
confi gu ra tion de pensées qui leur serait supé rieure. C’est pour quoi
j’ai été capable de comprendre quels mots allaient avec quelles
réponses bien avant de comprendre le sens des mots [...]. Mais je
dispose d’une carte étendue et complexe de toutes les sortes de
schémas beau coup plus vastes et des situa tions qu’ils accom pagnent.
Une grande partie de cette carte a été élaborée avant que je ne
comprenne un seul mot en anglais et, bien que ma compré hen sion
des mots ait été retardée, mes cartes de modèles de mots conti nuent
de s’épanouir (Baggs, 2010).
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Le langage neuro ty pique masculin est basé sur des caté go ries, sur la
sépa ra tion du monde en sujets et en objets et sur la compré hen sion
du sens des mots. Baggs comprend mieux les mots par le ton. La
musique des mots capte son atten tion plus que le sens, et lui permet
de créer plus de schémas  : «  Je consi dère que ces schémas et ces
connexions sont plus mon langage que les mots qui appa raissent sur
l’écran lorsque je laisse mes doigts utiliser le clavier » (Baggs, 2010).
Dans un dialogue avec les travaux du cher cheur et poète étasu nien
Ralph Sava rese, Rückert (2021) observe une poétique senso rielle dans
la forma tion des schémas, des liens avec et entre les choses, qui est
peu appré hendée par l’univers neuro ty pique, comme dans les sons et
les gestes présentés dans la première partie de la  vidéo In
my language (Baggs, 2007). Alors que la neuro ty pi cité met l’accent sur
les aspects séman tiques d’un mot, la percep tion autis tique crée une
affi nité avec sa musi ca lité par la répé ti tion, la circu la rité et l’accent
mis sur la tona lité, ce qui signifie que la poésie 10, en tant que corpo‐ 
ri sa tion du langage, peut être située comme une sorte d’exer cice
poli tique de traduc tion, d’inter stice et de subver sion, comme nous
l’avons dit avec Blackman (Manning, 2016), à propos de la commu ni‐ 
ca tion facilitée.
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Outre la forma tion de schémas senso riels, Mel Baggs commu nique à
travers le langage corporel et l’orga ni sa tion de l’espace, qui sont des
formes de commu ni ca tion qui ont leur propre richesse et ne sont pas
de simples substi tuts, puisqu’elles ne commu niquent pas exac te ment
les mêmes choses que le langage habi tuel. Les manières d’agencer les
objets et les actions utili sées par Baggs et d’autres autistes donnent
des indices sur le lieu et la manière dont l’intérêt est dirigé ; elles sont
proches du pari métho do lo gique de Pols (2015) quand elle renonce à
la centra lité de la pers pec tive et de la parole dans sa recherche.
L’anthro po logue affirme que la métho do logie peut être remise en
ques tion à partir de la rencontre avec des patients silen cieux «  si
nous analy sons les appré cia tions comme  étant exécutées plutôt que
des opinions données ou des récits racontés. Dans leurs actions, les
gens ‘démontrent’ ce qu’ils aiment ou n’aiment pas  » (Pols, 2015,
p. 210, souligné par l’auteure).
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Pour Mel Baggs (2010), le langage neuro ty pique se situe dans les
nuages. Il faut faire une ascen sion épui sante de la montagne pour le
comprendre. Le ciel est un pays étranger et, quelle que soit la cohé ‐
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rence avec le langage du sol, la plupart des gens mesurent leur valeur
par leur capa cité à s’élancer dans les nuages. Comme le langage, la
pensée symbo lique et abstraite se trouve égale ment dans le ciel, au
sommet de la montagne, tandis qu’en bas, dans la vallée où elle réside,
se trouvent les schémas et les connexions. La plupart des gens
s’attendent à ce que la pensée soit une fanfare cogni tive bruyante
dans laquelle ils peuvent se voir ou s’entendre penser, de sorte qu’ils
ne consi dèrent même pas le mode de pensée neuroa ty pique comme
une pensée. Ils ne s’attendent pas à ce que la pensée puisse émerger
discrè te ment, par le biais de rela tions, de connexions et de normes
entre les choses, alors que c’est ainsi qu’émerge ce qui compte le plus
pour Baggs  : «  Il y a toutes sortes d’arbres, dont beau coup ne
poussent pas sur la montagne. Je m’écla bousse dans les ruis seaux et
l’odeur des pierres est vive. Je me roule sur le sol et l’odeur de la terre
est tenace et cela me satis fait. Chaque expé rience est comme un
nouvel arc- en-ciel pour chaque sens » (Baggs, 2010). Et c’est exac te‐ 
ment là que le bât blesse lorsque l’on tente de définir ce qu’est l’être
humain. Bien que la vallée ne soit définie que comme non monta‐ 
gneuse et imaginée comme un endroit sec et sans vie, le travail poli‐ 
tique de Mel Baggs (2010) porte sur ce qu’est la vallée, et non sur ce
qui manque :

La richesse que je ressens dans le monde n’est pas simple ment une
version plus réduite des expé riences d’autres personnes. Mes
expé riences ont leur propre richesse que d’autres personnes ne
peuvent peut- être pas voir, et sont bien plus qu’une simple absence
de mouve ment, de pensée conven tion nelle, de parole, de langage ou
de percep tion. Mais le langage conven tionnel ne me permet que ces
termes, alors j’ai fait de mon mieux pour mettre en évidence l’énorme
et magni fique monde d’expé riences qui se trouve entre ces mots et
au- delà des limites d’un langage qui n’est jamais équipé pour
les décrire.

Consi dé ra tions finales
En réso nance avec la tâche proposée par Mel Baggs (2010) d’esca lader
les falaises du langage et de crier tout haut les liens entre certaines
injus tices, nous avons évoqué la manière dont la ratio na lité mascu line
commence à émerger des braises de la chasse aux sorcières et de
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l’entre prise colo niale. Nous avons souligné combien les tech no lo gies
maté rielles et sémio tiques qui ont commencé à émerger autour  du
XIX  siècle ont été les modes majeurs de produc tion à grande échelle
de l’indi vidu moderne privi légié par la ratio na lité mascu line, créant
égale ment une sépa ra tion caté go rielle entre les genres et les races,
les sujets et les objets. Nous avons vu comment certaines recherches
et théo ries du déve lop pe ment, de la psychia trie et de la psycha na‐ 
lyse, au XX   siècle et même au début du XXI   siècle, construisent des
pres crip tions toujours basées sur les hypo thèses de cette ratio na lité,
cher chant des bases dans les neuros ciences, qui situaient et situent
la négri tude, la fémi nité et l’autisme à un stade patho lo gique, attardé
et déshu ma nisé. Les recherches scien ti fiques et les médias sont
utilisés pour légi timer les manuels de diag nostic des troubles
mentaux, qui sont désor mais le produit des nouvelles rela tions entre
l’indus trie phar ma ceu tique, les neuros ciences et les discours psy.
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Après avoir souligné certaines ques tions métho do lo giques concer‐ 
nant la subjec ti va tion par le biais du langage parlé, nous avons
cherché à iden ti fier les rela tions entre la ratio na lité mascu line, le
capa ci tisme et la neuro ty pi cité. Le mouve ment de la neuro di ver sité a
émergé, avec les études critiques sur le handicap, comme un allié
puis sant pour les ques tions soule vées par les personnes trans genres
et les mouve ments insur rec tion nels de genre et de sexua lité. Partant
d’une expé rience exclue de la concep tion mascu line et capa ci tiste de
l’huma nité et problé ma ti sant des ques tions chères à la psycho logie, la
poli tique de la neuro di ver sité propose l’affir ma tion des vies qui ne
sont pas orga ni sées par les sépa ra tions entre le sujet et l’objet, l’esprit
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motif, la ruine de la norma ti vité neurotypique.
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l’idéal ou la norme, en resi gni fiant et en posi ti vant le terme de « personne
grosse  ». Dans l’un de ses blogs, Baggs se désigne égale ment de cette
manière, à l’exemple de la phrase suivante : « Fat and hairy too. I like it this
way ». [Gros et poilu aussi. J’aime ça comme ça]. Voir : https://withasmoothr
oundstone.tumblr.com/post/106680383545/you- are-ugly.
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Code de finan ce ment 001.

5  Note du traduc teur : En portu gais, pour les mots non genrés, nous utili‐ 
sons la lettre « e » au lieu de « a » qui repré sente souvent le genre féminin
ou « o » qui repré sente souvent le genre masculin. L’utili sa tion de la lettre
« e » pour créer une forme neutre s’inscrit dans une démarche d’inclu si vité
en propo sant une alter na tive non genrée pour promou voir l’égalité et
l’inclu sion de tous les genres.

6  Pour les réflexions de Mel Baggs sur le genre, voir : https://withasmooth
roundstone.tumblr.com/post/89419958120/this- is-one-of-my-favorite-pic
tures-of-myself.

7  Le chan ge ment de nom est présenté sur son blog, dans la section
“About” : https://ballastexistenz.wordpress.com/about- 2/

8  Mari vete Gesser et Marcia Oliveira Moraes (2023), s’appuyant sur des
auteurs du domaine des études sur le handicap, défi nissent le capa ci tisme
comme une forme d’orga ni sa tion sociale et poli tique qui, sur la base de
capa cités et de fonc tion na lités spéci fiques, consi dère les personnes ayant
un certain type de handicap ou avec une diver sité fonc tion nelle comme
inaptes et hiérar chi que ment infé rieures, en prenant comme norme corpo‐ 
relle les idéaux de capa cité et de beauté (rare ment remis en ques tion, car
consi dérés comme syno nymes de progrès) actuel le ment asso ciés à la
pensée néoli bé rale, et qui peuvent égale ment être reliés, par exemple, à la
pensée eugé niste et nazie. La neuro ty pi cité, dont nous parle rons plus loin,
est une forme de capacitisme.

9  Nous tenons à remer cier les évalua teurs anonymes qui, en commen tant
le manus crit de cet article, nous ont fait décou vrir le travail de Gustavo
Henrique Rückert (2021), que nous ne connais sions pas. Nous avons été
posi ti ve ment surpris par les simi li tudes entre certains de nos argu ments et
ceux de Rückert (certains passages semblent en effet résonner, notam ment
en ce qui concerne les consi dé ra tions sur le langage). De plus, au- delà des
simi li tudes, nous trou vons admi rable que l’inspi ra tion partagée dans les
produc tions de Mel Baggs puisse aussi nous conduire sur des chemins diffé‐ 
rents, comme l’intérêt de Rückert (que nous évoque rons plus briè ve ment ci- 
dessous) pour la dimen sion poétique et perfor ma tive de son œuvre, un
aspect que nous n’avions abordé que de manière tangen tielle, sans la
densité que l’on peut certai ne ment trouver dans son texte, tout comme
nous emprun tons ici des chemins que l’auteur n’a pas empruntés.
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10  Pour Antonin Artaud, créa teur du Théâtre de la Cruauté, poète et drama‐ 
turge fran çais qui, comme Mel Baggs, a été hospi ta lisé et a vu son rapport
au langage patho lo gisé par les insti tu tions médi cales et psycho lo giques, « si
l’on revient, si peu que ce soit, aux sources respi ra toires, plas tiques, actives
du langage, si l’on rapporte les mots aux mouve ments physiques qui les ont
engen drés, si l’aspect logique et discursif du mot dispa raît sous son aspect
physique et affectif, c’est- à-dire si les mots, au lieu d’être consi dérés seule‐ 
ment pour ce qu’ils disent gram ma ti ca le ment, sont entendus sous leur angle
sonore, sont perçus comme des mouve ments, et si ces mouve ments sont
assi milés à d’autres mouve ments [...] la langue de la litté ra ture se recom po‐ 
sera, elle deviendra vivante  ; [...] les objets eux- mêmes se mettront à
parler  ». (Artaud, 2006, pp.  140-141). De même, comme le dit Rückert à
propos de In my language, les mains de Baggs « flottent avec le drapeau et
les feuilles des arbres dans le vent, se balancent de haut en bas avec le
ressort, circulent avec la poignée de l’armoire, vibrent avec le clavier. Les
objets ne sont pas des choses à maîtriser ou à imiter, mais des corps avec
lesquels commu ni quer » (Rückert, 2021, p. 17).

RÉSUMÉS

Français
Ce texte discute des concep tions norma tives qui voient l’autisme comme
déficit et absence d’huma nité en partant des ques tions posées par Mel
Baggs, un‧e mili tant‧e autiste étasu nien‧ne, dans des vidéos parta gées sur
les réseaux sociaux. En croi sant son travail avec des travaux  féministes,
queer et des études critiques sur le handicap, nous analy sons tout d’abord
les rela tions entre les tech no lo gies du genre, de la race et de la sexua lité
avec les troubles mentaux, ainsi que le lien entre le diag nostic de l’autisme
et le capi ta lisme contem po rain. Nous mettons en évidence une descrip tion
critique de la ratio na lité mascu line, qui retrace les limites dans lesquelles
l’indi vidu moderne est conçu comme idéal régu la teur dans la téléo logie
norma tive des théo ries psycho lo giques du déve lop pe ment et maté ria lisé
par les insti tu tions disci pli naires, en souli gnant ses réper cus sions dans les
discours et les pratiques autour de l’autisme. Nous passons en revue les
contro verses concer nant l’indé pen dance dans l’arti cu la tion entre les tech‐ 
no lo gies de l’écri ture et les personnes autistes, en les oppo sant à la notion
d’inter dé pen dance élaborée par les études critiques sur le handicap. En
conclu sion, nous cher chons à faire entendre les affir ma tions contre- 
hégémoniques de la percep tion autis tique, sur la base du travail poli tique de
Mel Baggs, pour souli gner l’aspect subversif du mouve ment de la neuro di‐ 
ver sité au sein des caté go ries médi cales et psycho lo giques qui déshu ma‐ 
nisent l’autisme.
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English
This text discusses norm ative concep tions that see autism as a deficit and
absence of humanity, starting from ques tions posed by Mel Baggs, an Amer‐ 
ican autistic activist, in videos shared on social networks. By inter secting
her work with feminist, queer, and crit ical disab ility studies, we first analyse
the rela tion ships between tech no lo gies of gender, race, and sexu ality with
mental disorders, as well as the link between the diagnosis of autism and
contem porary capit alism. We high light a crit ical descrip tion of mascu line
ration ality, tracing the limits within which the modern indi vidual is
conceived as a regu lative ideal in the norm ative tele ology of devel op mental
psycho lo gical theories and mater i al ised by discip linary insti tu tions, high‐ 
lighting its reper cus sions in the discourses and prac tices around autism. We
review the contro ver sies concerning inde pend ence in the artic u la tion
between writing tech no lo gies and autistic people, contrasting them with
the notion of inter de pend ence developed by crit ical disab ility studies. In
conclu sion, we seek to give voice to the counter- hegemonic claims of
autistic percep tion, based on the polit ical work of Mel Baggs, in order to
high light the subversive aspect of the neurodi versity move ment within the
medical and psycho lo gical categories that dehu manise autism.
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